Norme ?  Pas norme ?

        
Bat-élèm, Inizan  et autres tests habituellement réalisés dans les écoles proposent des tableaux auxquels l’utilisateur  se réfère afin de situer chaque enfant de son groupe-classe. Ces tableaux sont réputés valables quelque soit  le lieu et le jour sur le sol Français.

                    On peut se demander si cela est pertinent car cette « normalisation » qui se veut sans détour traite de la même façon l’enfant de 1975 et l’enfant de l’an 2000 … Sont-ils identiques ? Sont-ils seulement comparables ? Et si oui, est-il utile de réaliser cette comparaison ?

                    Je répondrai non…et oui . Cela dépend de l’endroit car les évolutions, les distorsions, les exigences et les motivations qui font qu’un enfant de 6/7ans apprend à lire ne sont pas les mêmes dans les Quartiers Nord de Marseille ou dans les autres banlieues difficiles de nos grandes villes que dans les petits villages campagnards ou bien que dans les îlots d’aisance tranquilles des villes ou des quartiers « riches »….



La lecture elle-même n’aura pas la même signification, le même rôle… les mêmes valeurs. Le pédagogue n’utilisera pas les mêmes ressorts, les mêmes rythmes…

Le rôle des parents, leur disponibilité, les livres qu’ils peuvent mettre à disposition de leur(s) enfant(s) teinte fortement les manières d’entrer dans et de vivres les apprentissages du « lire / écrire ».



L’histoire « accélère » dit-on . C’est véritablement le cas en ce qui concerne les     

techniques et les savoirs . On n’apprend pas à lire de la même manière en 1975 et aujourd’hui , le débat concernant les méthodes « globales »,  « à départ global », 

« synthétiques », « naturelles » et autres est généralement clos . Chaque méthode est acceptable si elle se justifie au regard de la population d’enfants concernée.


Le but est : Apprendre à lire le mieux ou le moins mal possible pendant les années du Cycle 2 afin de réaliser le mieux ou le moins mal possible :



les acquisitions liées à l’écriture (grammaire / conjugaison), 



l’acquisition d’un vocabulaire toujours plus étendu (… Ce vocabulaire sera, bien sûr, globalement différent selon l’endroit où on se trouve), 



l’acquisition de réflexes rendant l’enfant  véritablement autonome face, par exemple, à une consigne à lire et à interpréter de façon juste,



l’acquisition du savoir lire qui permet de trier / classer /sélectionner les informations / établir la bonne stratégie afin de gérer une situation donnée (par exemple un texte de problème mathématique),



l’acquisition du savoir lire afin d’interpréter justement les messages écrits de types particuliers (style télégraphique, affiche, B-D, charades…),



l’acquisition du savoir lire afin d’aboutir au « pouvoir de lire » et accéder au plaisir poétique, au vrai désir de communiquer à l’autre par le biais du message écrit, à l’évasion non scolaire en prenant un bouquin…


En utilisant les outils, les supports et les méthodes avec lesquels l’enseignant se sent en sécurité (cette sécurité se teintant plus ou moins d’audace selon les personnalités).Ce qui implique de la part de celui-ci le désir et le sentiment de l’absolue nécessité de se remettre en question en cas de résultats peu satisfaisants et ce qui, d’ailleurs, est essentiel… je dirai même vital quand « l’équipe pédagogique » n’est pas un vain mot et quand la notion de « travail et de concertation par cycle » est prise en compte dans l’école, encouragée par l’IEN de circonscription .


Le test présenté ici ne vous propose aucun tableau, aucune référence… sinon l’idée de la créer vous-même afin de constater et de chiffrer ce qui fait votre école, votre quartier, ce qui fait votre histoire .


L’examen des résultats permettra aux enseignants concernés (cycle 2) de réorienter éventuellement leurs pratiques, de formuler d’autres objectifs, de mettre en chantier d’autres projets.


Tout de même, et pour que le travail réalisé depuis dix ans à l’école Primaire de la BARASSE ( 13011 Marseille) ne soit pas tu, j’indiquerai que:

· les scores moyens au CP se sont situés aux environs 100 pts sur 160

avec des pics positifs jusqu’à 112  pts et des pics négatifs jusqu’à 85 pts (présence de cas d’intégration, d’enfants de familles itinérantes…).

· les scores moyens au CE1 se sont situés aux environs de 105 pts sur 

160 … Nous avons pu donc constater  une évolution positive des scores moyens entre le CP et le CE1 visualisant une digestion des compétences pendant les vacances d ‘été.

· Les scores individuels obtenus se sont étagés entre 5 pts et 157 pts.

A l’école de la BARASSE, au CP et d’une façon très globale : 

- Un enfant ayant obtenu un score inférieur à 40 pts est considéré comme un non-lecteur pour lequel le passage au CE1 demande réflexion et qui sera certainement concerné par un suivi du RASED .

- Un enfant ayant obtenu un score compris entre  41 et 80 pts est considéré comme un lecteur en difficulté susceptible d’être « à soutenir », « à consolider »,ou bien « à reconstruire dans ses pré-requis et ses comportements » (sans parler du travail à accomplir en direction des parents) par les membres du RASED et plus particulièrement par la Structure Ouverte d’Adaptation.

- Un enfant ayant obtenu un score compris entre 81 et 95 est considéré comme un élève moyen-faible  à surveiller dans le cadre de la classe  ou autre (atelier de décloison- nement par exemple).

            - Un enfant ayant obtenu un score compris entre 96 et 115 est  considéré comme un    

 lecteur moyen-bon qui ne devrait pas faire l’objet d’une attention particulière mais qui   

doit être encouragé, motivé par son entourage.

- Un enfant ayant obtenu entre 116 et 135 est considéré comme un bon lecteur mais n’ayant pas atteint un « degré satisfaisant de liberté » (tirer du sens et prolonger : Ex

            N° 12)

- Un enfant ayant obtenu entre 135 et 145 est considéré comme un très bon lecteur .

-Un enfant ayant obtenu un score supèrieur à 145 pts est considéré comme un lecteur brillant . 

